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Résumé 

Le présent travail a été mené dans le but de mettre en évidence la présence 

d’une variabilité morphologique et biochimique entre les populations de Malva 

sylvestris, représentée par deux formes (F1 et F2). Les populations ont été récoltées 

dans différentes régions des Wilayas de Blida, Tipaza et Alger, à savoir : 

Mehalma(M), Larbaa (A), Bougara I (BI), Bougara II (B II), Le Merrakchi (Mr), 

Chebli(C) Boufarik (Bf), Les Eucalyptus (K), Chaïba (Ch) et Berbissa (B). L’étude 

biométrique, qui a porté sur des mesures qui ont concerné les appareils, végétatif et 

reproducteur a montré l’absence d’une variabilité morphologique intra et inter-

population. L’extraction du mucilage à partir des fleurs fraiches a permis de constater 

que les meilleurs rendements sont obtenus pour la Forme 1 dans les stations Ch, Mr et 

Bf avec des valeurs respectives de 11,91%, 8,24% et 7,11%. Concernant la F2, les 

régions K et Mr ont présenté les meilleurs rendements, avec 10,14% et 9,15%, 

respectivement. L’extraction des polyphénols totaux, par solvant à partir des feuilles 

séchées, a montré que les rendements les plus importants obtenus pour la F1, 

concernent les stations K, C et Mr avec des valeurs de 15,28%, 14,07% et 13,81%, 

respectivement.  La F2 a enregistré les meilleurs rendements chez Mr, K et BII avec 

14,41%, 14,32% et 13,98%, respectivement. L’évaluation des teneurs en polyphénols 

totaux en adoptant la méthode de Folin- Ciocalteu révèle que les concentrations les 

plus élevées et similaires sont retrouvées chez les populations de Ch, M et Bf avec 

0,074 mg EAG/g MS, 0,07 mg EAG/g MS et 0,061 mg EAG/g MS, respectivement 

pour la F1. En ce qui concerne la F2, les populations de M, Bf et BII ont enregistré les 

meilleures concentrations mais toujours très rapprochées, 0,069 mg EAG/g MS, 0,067 

mg EAG/g MS et 0,047 mg EAG/g MS. Cependant, aucune variabilité biochimique 

n’a été démontrée entre les deux formes étudiées.  

 

Mots clés: Malva sylvestris, formes, mucilage, composés phénoliques, variabilité 

morphologique, variabilité biochimique. 

 

 

 

 



Abstract 

The present work was carried out in order to highlight the presence of a 

morphological and biochemical variability between the populations of Malva 

sylvestris, represented by two forms (F1 and F2). The populations were harvested in 

different regions of the Wilaya of Blida, Tipaza and Algiers, namely: Mehalma (M), 

Larbaa (A), Bougara I (BI), Bougara II (B II), Merrakchi (Mr), Chebli (C), Boufarik 

(Bf), Eucalyptus (K), Chaïba (Ch) and Berbissa (B). The biometric study, which 

focused on measures that concerned the vegetative and reproductive apparatus 

showed the absence of morphological variability between and within the population. 

The extraction of mucilage from fresh flowers has shown that the best yields are 

obtained for Form 1 in the Ch, Mr and Bf stations with respective values of 11.91%, 

8.24%, and 7.11 %. Regarding F2, regions K and Mr showed the best yields, with 

10.14% and 9.15%, respectively. The extraction of the total polyphenols, by solvent 

from the dried leaves, showed that the most important yields obtained for the F1, 

concern the stations K, C et Mr with values of 15,28%, 14,07% and 13,81%, 

respectively. F2 recorded the best yields in Mr, K, and BII with 14.41%, 14.32% and 

13.98%, respectively. The evaluation of total polyphenol contents using the Folin-

Ciocalteu method reveals that the highest and similar concentrations are found in the 

populations of Ch, M, Bf with 0.074 mg EAG / g MS, 0.07 mg EAG / MS, 0.061 mg 

EAG / g MS, respectively for F1. Regarding F2, the populations of M, Bf and BII 

recorded the best concentrations but still very close together, 0.069 mg EAG / g MS, 

0.067 mg EAG / g MS and 0.047 mg EAG / g MS. However, no biochemical 

variability was demonstrated between the two forms studied. 

 

Key words: Malva sylvestris, forms, mucilage, phenolic compounds, morphological 

variability, biochemical variability. 

 

 

 

 

 



 الملخص

 Malva مجموعاتالبين  يكيميائبيوومورفولوجي  العمل من أجل تسليط الضوء على وجود تباين هذا  تنفيذ تم

sylvestris ويمثلها شكلان ، ( F1و F2 ) تيبازة  ،في مناطق مختلفة من ولايات البليدة مجموعاتال جمعتم

،  (C)، الشبلي(E)المراكشي  ، II  (BII)بوقرة ، I (BI)بوقرة  ، (A)الأربعاء،  (M)ةملاوالجزائر وهي: المح

 أخذت منالتي  دراسة البيومتريةالأظهرت . (B)بربيسة  ، (Ch) الشعيبة ، (K)توسيكالال،  (Bf) بوفاريك

. مجموعاتالعدم وجود تباين مورفولوجي داخل وبين لتكاثرية، بينت وانباتية ال ةجهزالأ خصقياسات التي تال

 محطاتالفي  1للنموذج ردودات نتجت المأفضل  أن مكن من الاستنتاج الطازجةستخراج الصمغ من الزهور ا

Ch  و Mr و Bf فيما يخص٪ 1.11و  ٪8..4و  ٪11.11ة البالغة مع القيم المعني .F2المناطق ، K و Mr 

على التوالي. استخراج البوليفينول الكلي ، بواسطة  ٪ 1.19و  ٪ 11.18 القيم مع ،ردوداتالم أفضلأظهرت 

، تتعلق  F1 التي تم الحصول عليها من أجل ردوداتالمأن أهم  تأظهر الأوراق المجففة ، خلال المذيبات من

في  ردوداتالمأفضل  F2 ، على التوالي. سجلت٪13.81و  ٪14.07و  ٪15.28بقيم   Mrو   K،C بالمحطات

Mr ،K وBII  تبنيالبوليفينول الكلي ب تركيزات، على التوالي. تقييم  ٪ 14.14و  ٪ .18.4،  ٪ 18.81بنسبة 

مع  Bfو  Ch  ،Mمجموعاتالفي وجدت التركيزات الأعلى والمتشابهة بان يكشف  Folin-Ciocalteu طريقة

من ، على التوالي  MS غ/  EAG ملغم MS ، 0.061 غ/  EAG ملغم MS  ، 0.07 غ/  EAG ملغم 1.118

أفضل التركيزات ولكنها لا تزال قريبة جدًا سجلت  BII و M  ،Bfمجموعاتال، F2بالنسبة إلى.  F1إلى أجل

.  MS/ غ EAG ملغم MS  ،0.047 / غ EAG ملغم MS  ،0.067 / غ EAG ملغم 1.1.1من بعضها ، 

 .كيميائي بين الشكلين المدروسينغير بيوأي ت بينومع ذلك ، لم ي

 

، الأشكال ، الصمغ ، المركبات الفينولية ، التباين المورفولوجي ،  : Malva sylvestrisالكلمات المفتاحية

 .كيميائيبيوالتباين ال

 

 

 

 

 

 

 

 



Glossaire 

Fistules lacrymales: C'est un orifice naturel anormal d’où s'écoule un liquide 

organique. 

Vésicale: Relative à la vessie. 

Dialypétales: Se dit des plantes dont les fleurs ont des pétales séparés, comme toutes 

les archichlamydées munies de pétales et certaines monocotylédones. 

Thalamiflores: Plante dicotylédone aux fleurs munies d'un réceptacle bombé sur le 

quelles pièces florales s'insèrent séparément, telles que les ranales. (Ce sont les plus 

primitives des dicotylédones). 

Palmatilobées: Se dit d'une feuille palmée formée de lobes peu découpés. 

Tendons : Tissu fibreux par l'intermédiaire du quel un muscle s'attache à un os. 

Les flancs : Partie latérale de tout le corps de l'homme ou de l'animal  qui est de puis 

le défaut des cotes j'us qu'aux hanches. 

Orbiculaires : dont le contour est circulaire 

Akènes : Fruit sec indéhiscent contenant une seule graine, n'adhérant pas au 

péricarpe. 

Plante rudérale : c'est une plante qui croit de préférence dans les décombres. 

Décombres : ce qui reste après la destruction d'un édifice 

Polysaccharides : Sucre complexe composé de plusieurs molécules de sucres 

simples. 

Emolliente : Se dit d'une substance qui relâche, détend, adoucit et amollit les parties 

in flammées. 

Adoucissant : Substance organique utilisée comme apprêt ou en fin de lavage, pour 

rendre les textiles plus agréables au toucher. 

Anti-irritative : contre agacement. 



Laxative : une substance facilitant l'évacuation des selles, sans irritation locale ou 

générale, employée contre la constipation. 

Flavonoïdes : c'est un métabolite secondaire de plantes polyphénols, responsable de 

la couleur des fleurs et des fruits et antioxydant. 

Anthocyanes : Pigment végétal rouge, violet ou bleu des feuilles ,des pétales et des 

fruits, situé dans les vacuoles des cellules. 

Tanins : Substance amorphe très répandue dans le bois, l'écorce, les feuilles et/ou les 

racines de nombreux végétaux, apte à transformer la peau en cuir. Ce produit contenu 

dans le vin, provenant des pépins, des pellicules et des rafles du raisin. 

Coumarine : Médicament anticoagulant du groupe des anti vitamines K. 

Phytothérapie : Traitement ou prévention des maladies par l'usage des plantes. 

Gingivite : Inflammation des gencives. 

Décoction : Opération qui consiste à extraire les principes actifs d'une substance par 

action d'un liquide porté à ébullition. 

Infusion : Préparation liquide buvable, obtenue par l'action de l'eau bouillante sur une 

substance (souvent une plante) dont les principes solubles actifs se diffusent dans 

l'eau par macération. 

Antioxydant : Se dit d'un agent dont l'intervention dans les essences, huiles, vernis 

gras, matériaux macromoléculaires, etc..., ralentit la dégradation due aux effets de 

l'oxydation en assurant un meilleur vieillissement. 
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 Introduction  

 

1 
 

 

Malva sylvestris ou mauve sauvage est une espèce originaire d’Europe, d’Afrique du 

Nord et d’Asie (Gasparetto et al. 2011). Elle est reconnue à la fois par la médecine 

populaire et les pharmacopées officielles. C’est une espèce très polymorphe sur le 

plan morphologique, ce qui est à l’origine des différents synonymes qui lui ont été 

attribués.  En effet, Malva possède plusieurs synonymes à savoir: Malva erecta 

Gilibert, Althaea silvestris Garcke (Eureka, 2009). De plus, aucune étude ne s’est 

intéressée à la mise en évidence de ce polymorphisme morphologique ou bien au 

polymorphisme biochimique.  

Par ailleurs, cette espèce est riche en polyphénols et en mucilage (Sofowora, 1993). 

Ces derniers  ont été particulièrement étudiés en raison de leur utilisation dans les 

domaines pharmaceutique, cosmétique et alimentaire. En effet, D’après Aït Youssef, 

(2006), Barros et al., (2010), la mauve sylvestre est largement utilisée dans la 

médecine traditionnelle et ethno-vétérinaire pour le traitement de l'inflammation 

interne et externe, ainsi que des blessures, leur fleurs et feuilles possèdent des 

propriétés émollientes, antitussives et aussi laxatives De plus, son utilisation n'est pas 

seulement limitée à la thérapie, mais aussi l'espèce est localement considérée comme 

une herbe sauvage alimentaire. 

Dans cette optique, nous nous sommes intéressées à l’étude du polymorphisme de 

cette espèce qui présente deux formes morphologiquement distinctes et ce dans 

l’objectif de mettre en évidence l’existence ou non d’une variabilité inter-populations 

et intra-populations, ainsi que la présence d’une variabilité biochimique. 

 

 

 



 Synthèse bibliographique 
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1. Généralités sur les Malvacées 

D’après Boullard (1997) ; Bruneton (2009) et Botineau (2010), les Malvacées 

constituent une famille de plantes dicotylédones dialypétales, thalamiflores, méristémones 

comprenant 1000 espèces réparties en plus de 100 genres.  

Abel (1938) ; Deyson (1963) ; Scali (1993) ; Boullard (1997) ; Botineau (2010) et 

Martin (2014) indiquent que les malvacées sont des plantes, annuelles ou vivaces, des 

arbustes ou même des arbres extrêmement hauts. Leurs feuilles sont alternes, stipulées, très 

souvent palmatilobées. Les fleurs sont régulières, hermaphrodites, grandes, solitaires ou 

regroupées en cymes, de couleur violette, pourprée, rose ou blanche ; la corolle est à 5 

pétales égaux, contournés dans la préfloraison. Le calice gamosépale à 5 divisions double 

est doublé par un calicule vrai formé par les bractées des sépales. Les fruits peuvent être 

des schizocarpes ou des capsules possédant des poils plus ou moins longs.Toutes les 

malvacées contiennent dans leurs différentes parties une quantité considérable de mucilage, 

(Bouchardat, 1873). 

Selon Flores (2011), les mauves sont toujours utilisées un peu partout à travers le 

monde, elles sont consommées depuis l’Antiquité. Les feuilles et les fleurs se consomment 

crues ou cuites, elles sont utilisées actuellement dans les régimes alimentaires sont cueillies 

dans le milieu environnant. Aucune toxicité de la plante n’a été trouvée (Ghédira et 

Goetz, 2016).  

2. La grande mauve: Malva sylvestris  

2.1. Historique   

La mauve utilisée comme plante médicinale depuis l'Antiquité, dès le VIIIe siècle 

av JC. Cette plante est utilisée comme légumes et comme remède. En Espagne les 

multiples usages de la mauve sauvage ont donné naissance à la maxime suivante : << un 

jardin potager et de la mauve constituent des remèdes suffisants pour un foyer>>. Grecs, 

Egyptiens et romains en faisaient un grand usage alimentaire et médicinal. 120 av JC. Les 

feuilles écrasées dans du miel avec un peu de sel pour guérir les fistules lacrymales.    

Au IVème siècle, la mauve sauvage est mentionnée par le Pseudo-Apulee dans son 

« Herbarius », pour traiter les douleurs (vésicales, tendons, des flancs), les blessures 
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récentes, et les petites grosseurs inguinales (Manciot, 1940 ; Iserin, 2008 et Couplan, 

2009 ; Flores, 2011 et Coqueret, 2017 in Mekdad et Snedj, 2018). 

Au XVIème siècle, la mauve s’employait contre très nombreuses maladies, si bien 

que les Italiens l’appelaient omnimorbia ou panacée (qui signifie contre toutes les 

maladies) (Girre, 1985).  

2.2.Systématique  

D’après ITIS (in Ghédira et Goetz 2016), Malva sylvestris est classée comme suit :  

Règne : Plantae (plantes)  

Super division : Embryophyta 

Division : Tracheophyta 

Subdivision : Spermatophytina (Spermatophytes) 

Classe : Magnoliopsida 

Super ordre : Rosanae 

Ordre : Malvales 

Famille : Malvaceae 

Genre : Malva L. 

Espèce : Malva sylvestris L.  

2.3.Etymologie et noms vernaculaires  

La racine grecque du nom Malva est « Malakos » qui signifie « mou » ou « amolir 

» et le mot sylvestris dérivé du latin « silva » qui signifie « poussant dans les forêts » 

(Fennegra, 2007 ; Flores, 2011). 

Selon Valent ; 1992 ; Beloued ; 2001 ; Eureka, 2009 et Lim, 2014, Malva 

sylvestris à plusieurs synonymes : 

Français : Grande mauve, mauve sauvage, mauve sylvestris, fausse guimauve, 

Fromageon, fouassier, petit fromage, beurat, mauve des bois. 

Anglais: Common Mallow, High Mallow. 

Arabe: Khobbeiza, Lkhobbeiza.  الخبيزة 

Berbère : Mejyer, Amedjir, Djir, Ibeggoula, Tibbi. 
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2.4.Description morphologique 

Selon Grété (1965) ; Jauzein (1995) ; Beloued (2001) ; Bruton-Seal et Seal 

(2008) ; Iserin (2008) ; Bruneton (2009) ; Flores (2011) ; Jauzein et Nawrot (2013) ; 

Schauenberg et Paris (2013) et Paquereau (2016), la mauve est une herbe commune, 

polymorphe, bisannuelle ou vivace par des bourgeons souterrains. Elle mesure de 30 cm à 

1m50 de long. 

La partie souterraine est formée d’une racine (fig.1). Elle est pivotante, charnue, 

ligneuse, se compose d’une racine principale fusiforme de couleur blanche, forte et riche 

en mucilage. Les autres racines ne sont que de discrètes radicelles. 

 

Figure 1. Racine de Malva sylvestris (Flores, 2009 in Flores, 2011). 

 

La partie aérienne est formée de la tige forte est dressée, émergente ou ascendantes, 

ronde, rameuse à la base ou peu rameuses, droite, ramifiée, haute de 30 à 50 cm, 

faiblement velue (fig.2). 

 

Figure 2. Tige de mauve sylvestre (Flores, 2009 in Flores, 2011). 

 

Les feuilles sont stomenteuses, isolées, simples, orbiculaires palmées et alternes 

(fig. 3). Elle est longuement pétiolée, chargés de poils à un limbe découpées de 3 à 7 

Tige 
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lobes aiguë, plus ou moins profonds crénelées et dentées. Elles sont larges arrondies 

mesurent de 7 à 15 cm de diamètre avec une couleur vert foncé mais elles se colorent 

souvent de pourpre à la base et présenté une consistance molle. Elles persistent sur une 

longue période. 

 

Figure 3. Feuille de Malva sylvestris (Flores, 2009 in Flores, 2011). 

 

Les fleurs sont grandes à corolle large de 3 à 4 cm, 3 à 4 fois plus longue que le 

calice, à 5 pétales étroits cunéiformes à filaments soudés est pétiolé d'un rose veiné de 

violet, avec un tube staminal couvert de poils en étoile. Elles s'insérant en petite bouquets 

de deux ou plus, soit à l’aisselle des feuilles supérieurs (fascicules axillaires), soit à 

l'extrémité des rameaux. Elles sont pourvues d'un calicule de 3 pièces libres, ovales, 

oblongues, plus courtes que le calice ; le calice à 5 sépales ; tous pubescents, soudés, à 

divisions largement triangulaires, qui sont peu accrescent, ne cachant pas les carpelles à 

la maturité. Ces fleurs sont supportées par les insectes.   

 

 

Figure 4. Fleur de Malva sylvestris L. 

http://abiris.snv.jussieu.fr/flore/Images/Mauve_sylvestre/HR_Mauve_sylvestre_fleur_2.jpg 

http://abiris.snv.jussieu.fr/flore/Images/Mauve_sylvestre/HR_Mauve_sylvestre_fleur_2.jpg
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Figure 5. Calice et calicule de M. sylvestris 

http://abiris.snv.jussieu.fr/flore/Images/Mauve_sylvestre/HR_Mauve_sylvestre_calice_2.jpg 

 

Les fruits, Schizocarpes, sont composés de 12 akènes réniformes aplatis disposés en 

disque fragile d’environ 1cm de diamètre avec une saveur de mucilage, c'est ce qui a donné 

le nom populaire de fromageon ou de fromage. Ils sont souvent consommés par les enfants. 

Ils sont de couleur jaunâtre à maturité. 

 

Figure 6. Fruits de M. sylvestris 

http://www.quelleestcetteplante.fr/especes.php?genre=Malva&variete=sylvestris 

 

2.5.Les sous espèces à la mauve  

A cause de polymorphisme de la grande mauve, Flore (2011) indique deux sous 

espèces qui sont reconnues :   

2.5.1. Malva sylvestris L. ssp sylvestris  

D’après Rouy (1893-1913) et Bonnier (1912-1935), cités par Flores (2011) ; 

Ghédira et Goetz (2016), Malva sylvestris L. ssp. sylvestris ou appelé encore Malva 

sylvestris L. ssp. Mauritiana ; c’est une plante annuelle ou bisannuelle, glabrescente, elle 

Calice 

Calicule 

Fruit 

http://abiris.snv.jussieu.fr/flore/Images/Mauve_sylvestre/HR_Mauve_sylvestre_calice_2.jpg
http://www.quelleestcetteplante.fr/especes.php?genre=Malva&variete=sylvestris
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est dressée de 80cm à 150 cm de haut. On les trouve dans la région méditerranéenne. 

Elle se caractérise par des feuilles constituées par 5 lobes et à dents aigus, du calice 

gamosépales appliqués contre les carpelles après la floraison, et par un calicule de 3 pièce 

plus courtes, libres, oblongue ou elliptiques. Lancéolées. Les sépales sont pubescents. Ses 

fleurs sont petites regroupées par fascicule de 2 à 6 fleurs, de couleur roses violacées, les 

pédicelles fructifères sont courts.  

Les fleurs et les feuilles ont récoltées à la fin de la saison estivale (Cecotti et al., 2016)  

2.5.2. Malva sylvestris L. ssp. ambigua  

D’après les mêmes auteurs cités par Flores, 2011 et Ghrabi in UICN, 2005. Malva 

sylvestris L. ssp ambigua ou Malva ambigua, est une plante étalée et plus velue, moins 

dressés que l’autre sous espèce, elle est rarement glabrescente. 

Les fleurs et les feuilles sont plus petits, Les feuilles de 1 à 3 cm de large, 

recouvertes, de même que les pétioles, les tiges et l’inflorescence, de poils en forme 

d’étoile. Ses fleurs ne sont pas plus longues que 2 cm groupes en fasciculesd’une à trois 

fleurs. Les pédicelles fructifères sont grêles, ils égalent ou dépassent la feuille. Calice 

petite à divisions appliquées contre les carpelles après la floraison et non pas dressé. Les 

carpelles sont poilus. 

2.6.Origine   

Malva sylvestris est une plante spontanée, originaire d’Europe, Afrique de Nord et 

Asie, répondue en Amérique de Nord et en Australie (Wichtl et Anton, 2003 ; Iserin, 

2008 ; Bruneto, 2009 ; Gasparetto et al., 2011 ; Prudente et al., 2013 ; Schauenberg et 

Paris, 2013 ; Beghdad et al., 2014 ; Ghédira et Goetz, 2016). 

2.7.Habitat  

La mauve rencontre à l’état sauvage dans les terrains incultes, les haies, les murs, 

les cultures, les bordes des chemins et aux abords des fermes, auprès (alentours) des 

habitations ; c’est une plante rudérale, elle croit dans les décombres et peut pousser jusqu’à 

1500 m d’altitude (Beloued, 2001 ; Wichtl et Anton,2003 ; Ait youssef, 2006 in 

Mekdad&Snedj, 2018 ; Iserin, 2008 ; Botineau, 2010 ; Flores, 2011 ; Schauenberg et 

Paris, 2013). 
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2.8. Ecologie   

C’est une plante nitrophile, préfère les sols pollués par les nitrates, assez sec et 

ensoleillés ; elle pousse dans les régions humides et se développe dans différents type de 

sol à différents taux de pH et avec différentes concentrations des éléments minéraux (P, N, 

C organique)  et dans les climats tempérés (Ait youssef, 2006 in Mekdad et Snedj, 2018 ; 

Bruneton (2009) ; Botineau, 2010 ; Flores, 2011 ; Gasparetto et al, 2011 ; Tabaraki et 

al, 2011 in Mekdad et Snedj, 2018). 

2.9.Composition chimique  

Selon Wichtl et Anton (2003) ; Delille (2007) ; Iserin (2008) ; Bruneton 

(2009) ; Hiçsönmez et al. (2008) ; Flores (2011) ; Gasparetto et al. (2011) ; 

Schaueberg et Paris (2013) ; Ben Saad et al. (2016) ; Ghédira et Goetz (2016), les 

principales molécules présentes chez les mauves sont des mucilages, des flavonoïdes 

(anthocyanes et anthocyanidines), des acides phénoliques et des tanins, aussi riches en 

sels minéraux (Ca, Mg, Fe), des concentrations élevées de Ca et Mg ont été trouvées au 

niveau des feuilles, et en vitamines (A, B1, B2 et C) on trouve de polysaccharides et des 

flavonoïdes dans les fleurs et dans les feuilles mais les tanins ne sont présents que dans 

les feuilles. 

 

2.9.1. Les mucilages   

Les mucilages sont des substances complexes qui se gonflent fortement au contact 

de l’eau et s’y dissolvent (Deysson, 1965 ; Aellig, 1952). Ils sont de nature 

polysaccharidique hétérogène acide polyuronique et neutre. Ils s’accumulent dans les 

idioblastes et dans grandes cellules à mucilages (Wichtl et Anthon, 2003 ; Bruneton, 

2009 et Gasparetto et al, 2011). La mauve renferme des mucilages dans tous ses organes 

mais plus particulièrement dans les feuilles et les fleurs (Bruneton, 2009 ; Schaueberg 

et Paris, 2013).  

Les études ont donné que le contenu peut varier selon la partie de la plante, 

d’après Gasparetto et al en 2011 ont trouvés des pourcentages élevés de mucilages bruts 

dans les feuilles (6-7,2%), les fleurs (3,8-7,3%) et des racines (7,5%) ; par contre Wichtl 

et Anton, 2003 ont trouvés dans les feuilles (5-12%) et dans les fleurs (5-10%) et même 
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selon Ghédira et Goetz, 2016 ont trouvés dans les fleurs (3,8-7,3%) et dans les feuilles 

(6-7,2%). 

Ces mucilages qui donnent ses propriétés émolliente, adoucissant, anti-irritative et 

laxative à la mauve et même utilisées comme remède pour les plaies dans la médecine 

folklorique iranienne (Wichtl et Anton, 2003 ; Botineau, 2011 ; Prudente et al., 2013 ; 

Nasiri et al., 2015).  

2.9.2. Les composés phénoliques  

L’extrait aqueux de la mauve contient un grand nombre de composés phénoliques et 

de glucides (Feizi et al, 2018). 

Les composés phénoliques sont retrouvés chez la mauve, ils sont représentés par les 

acides phénols, les flavonoïdes, les anthocyanes et les tanins (Della Greca, 2009 ; 

Terninko, 2014 ; Veshkurova, 2006 in Mekdad et Snedj, 2018).D’après les études de 

Gasparetto et al. (2011), de nombreux dérivés de composés phénoliques ont été trouvés 

dans des extraits de différentes parties de Malva sylvestris ; les feuilles sont les plus riches 

en composés phénoliques totaux, ils mentionnent la présence de 11 acides phénoliques tells 

que d'acide 4-hydroxybenzoïque et acide férulique. Selon Ghédira et Goetz (2016), les 

feuilles renferment (386.5 mg/g) des dérivés phénoliques.  

Les flavonoïdes ont été trouvé principalement dans les fleurs, en particulier des 

anthocyanes telles que la malvidine 3,5-diglucoside (malvin), elle est responsable de la 

coloration mauve des fleurs (Beloued, 2001 ; Gasparetto et al., 2011 ; Flores, 2011 ; 

Schaueberg et Paris, 2013).  

Selon Gasparetto et al. (2011) et Prudente et al. (2013) indique la présence de 

terpanoïdes comme les sesquiterpènes, les diterpènes, les monoterpènes chez Malva 

sylvestris. On trouve aussi dans les fleurs des traces de tanins et d’une coumarine : la 

scopolétine (Tosi et al, 1995 in Flores, 2011 ; Wichtl et Anton, 2003). 
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3. Propriétés de la mauve  

D’après Esteves et al (2009) ; Barros et al. (2010) ; Pirbalouti et al. (2010) ; 

Marouane et al. (2011) ; Bernard et Blot (2013) ; Kovalik et al. (2014) ; Afshar et al. 

(2015) ; Dipak (2016) ; Hamedi et al. (2016) ; Jabri et al. (2017) ; Najafi et al. (2017) ; 

Prudentes et al. (2017) ; Rostami et Gharibzahedi (2017) ; Saad et al. (2017) et Vahabi 

et al. (2019), Malva sylvestris, une plante médicinale traditionnelle, était utilisée dans les 

traitements de phytothérapie et les traitements cosmétiques traditionnels. La mauve 

constitue un remède contre les toux, les maladies inflammatoires des muqueuses qu’elles 

que soient respiratoires, urinaires, intestinales, buccales dans les bains de bouche, 

vaginales, ORL et d’autres problèmes comme les douleurs abdominales, brûlures, aphtes, 

abcès, douleurs dentaires, la gingivite et même les piqûres d’insectes, les gerçures et 

crevassés, conviennent dans le traitement des zones sensibles de l’épidémie ; ses propriétés 

anti-inflammatoires dues à des substances telles que le mucilage, les flavonoïdes et les 

tanins. 

Les feuilles et les fleurs sont employée soit par voie orale, servent pour la 

préparation de tisanes sous forme décoction ou infusion, soit par voie externe (voie locale 

en cas d’irritation ou de gêne oculaire à des causes diverses). 

Malva sylvestris avait un potentiel antioxydant élevé à sa richesse en composés 

phénoliques. Malva sylvestris est largement utilisé en médecine traditionnelle et 

ethnovétérinaire méditerranées et européen pour le traitement de diverses maladies.      
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Nos expérimentations ont été réalisées sur une période de trois mois, du mois de 

Mars au mois de Mai 2019. Elles ont été effectuées au sein du Laboratoire de Recherche 

des Plantes Médicinales et Aromatiques, Département de Biotechnologie, Université 

SAAD DAHLAB, Blida 1. 

1. Matériel  

1.1. Matériel végétal  

Le matériel végétal est constitué de la partie aérienne de Malvasylvestris,sous 

deux formes, F1 et F2 (fig. 7 et 8), récoltés dans différentes régions des Wilayas de Blida, 

Alger et Tipaza. La récolte a été réalisée pendant la période de floraison. 

 

Figure 7. Individus de Malva sylvestris (A : Forme 1, B : Forme 2) 

 

 

 

 

Figure 8. Fleurs de Malva sylvestris (A. Forme 1 et B. Forme 2) 

 

A B 

A B 
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2. Méthodes  

2.1.Récolte des individus  

Nous avons récolté 20 individus pour chaque forme au niveau de 10 stations, 

localisées dans les Wilayas de Blida, Alger et Tipaza (tableau 1), dans le but de faire une 

étude morphométrique La récolte a été effectuée sous différentes conditions climatiques 

durant les mois de Mars, Avril et Mai 2019. 

Tableau 1. Conditions climatiques caractérisant la période de récolte de M. sylvestris, au 

niveau des différentes stations. 

Stations Période  
Altitudes 

(m) 
Tj (C°)  H (%) Climat 

Bougara I Mars 142.24 16 61 
Partiellement 

nuageux 

Mahelma 

Avril  

24.48 23 46 Ciel dégagé 

Larbaa 78.34 17 50 
Couverture 

nuageuse 

Bougara II 103.56 
16 

 
68 

Couverture 

nuageuse 

El 

Merrakchi 

(Ouled 

slama) 

176.30 21 60 
Plutôt 

nuageux 

Chebli 100 21 60 
Ciel 

éclaircissant  

Boufarik 

Mai  

41.43 25 36 Ciel dégagé 

Les 

Eucalyptus 
55 19 50  Nuageux  

Chaïba 197 24 36 
Couverture 

nuageuse 

Berbissa 80 23 37 
Couverture 

nuageuse  

Tj : Température de jour ; H : humidité. 
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2.2.Présentation des stations de récolte  

La carte ci-dessous, montre la position géographique des stations de récoltes 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 9. Localisation géographique des différentes stations de récolte au niveau des 

Wilayas de Blida, Alger et Tipasa. 

 Station de Larbaa  

La commune de Larbaa est située au Nord-Est de la Wilaya de Blida à environ 34 

Km. Un climat tempéré chaud est présent à Larbaa. La température moyenne annuelle est 

de 17,6°C et la moyenne des précipitations annuelles atteints 646 mm.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 10. M. sylvestris au niveau de la Station de Larbaa, Wilaya de Blida. 
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 Station de Bougara  

La commune de Bougara est située à l’est de la Wilaya de Blida, à environ 24 Km 

au Nord-est de Blida. Elle a un climat chaud et tempéré. La température moyenne annuelle 

est de 17,7°C. La moyenne des précipitations annuelles atteints 654 mm. 

 

Figure 11.M. sylvestris au niveau de la station de Bougara, Wilaya de Blida ; A : 

Bougara I à l’Est, B : Bougara II à l’Ouest 

 Station de Chebli  

La commune de Chebli est située au Nord-est de la Wilaya de Blida, à environ 23 

Km au Nord-est de Blida. La température moyenne annuelle à Chebli est de 17.9 °C. 

Chaque année, les précipitations sont en moyenne de 654 mm. 

 

 

 

 

 

 

Figure 12. M. sylvestris au niveau de la station de Chebli, Wilaya de Blida. 

A B 
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 Station de Boufarik  

La commune de Boufarik est située au Nord de la Wilaya de Blida, à 35 Km au 

Sud-ouest et à 13 Km au Nord-est de Blida. La température moyenne annuelle à Boufarik 

est de 18.0 °C. Chaque année, les précipitations sont en moyenne de 657 mm. 

 

Figure 13.M. sylvestris au niveau de la station de Boufarik, Wilaya de Blida. 

 Station de Mahelma  

La commune de Mehalma est située à environ 30 Km au Sud-ouest d’Alger et 

environ 31 Km au Blida. La température moyenne annuelle est de 17,19°C. Chaque année, 

les précipitations sont en moyenne de 737 mm. 

 

Figure 14.M. sylvestris au niveau de la station de Mehalma, Wilaya d’Alger. 

 Station des Eucalyptus  

La commune des Eucalyptus est située au Sud-est de la Wilaya d’Alger, à environ 

20 Km à Alger et environ 49 Km au Blida. Un climat tempéré chaud caractérise cette 
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station. La température moyenne annuelle est de 17,9°C. Chaque année, les précipitations 

sont en moyenne de 645 mm. 

 

Figure 15.M. sylvestris au niveau de la station des Eucalyptus, Wilaya d’Alger. 

 Station d’El Merrakchi (Ouled slama)  

La station d’El Merrakchi est localisée dans la commune d’Ouled Slama, située à 

l’Est de la Wilaya de Blida, à environ 27 Km. Le climat y est chaud et tempéré. La 

température moyenne annuelle est de 17,6°C. Les précipitations annuelles moyennes sont 

de 654 mm. 

 

Figure 16. M. sylvestris au niveau de la station d’El Merrakchi (Ouled slama), Wilaya de 

Blida. 
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 Station de Chaïba  

La commune de Chaïba est située au Nord-Est de la Wilaya de Tipaza, à environ 30 

km Elle est composée de deux plaines, une haute sur le sahel et une seconde basse au 

niveau de la Mitidja. Le climat de Chaïba est chaud et tempéré. La température moyenne 

annuelle est de 17,4°C. La moyenne des précipitations annuelles atteints 741 mm. 

 Station de Berbessa  

C’est un village de la commune de Chaïba, situé au Nord-est de la Wilaya de 

Tipaza, à environ 40 Km. Le climat de Berbessa est dit tempéré et chaud. La température 

moyenne annuelle est de 17,7°C. La moyenne des précipitations annuelles atteints 671 

mm. 

N.B : Pour le climat (Température et précipitation) voir le site :https://fr.climate-

data.org/afrique/algerie/alger-1130/ 

2.3.Récoltes des feuilles et des fleurs  

Les feuilles sont cueillies à la main en retirant également un court pétiole. Elles 

doivent être saines et exemptes de rouille. Les fleurs sont cueillies de la même manière, 

avec le calice mais sans le pédoncule. Ces organes seront utilisés pour l’extraction des 

composés phénoliques et le mucilage.  

2.4.Les mesures biométriques  

Dans le but d’étudier la variabilité morphologique entre les 20 individus des deux 

formes, nous nous sommes basés sur 14 caractères (fig 17), qui ont intéressé : L’appareil 

végétatif qui comporte la tige et les feuilles, l’appareil reproducteur qui comporte les fleurs 

et les fruits. Les caractères choisis sont : 

 L’appareil végétatif 

T : Longueur de tige (cm)  

Nf : Nombre de feuilles  

lf : Largeur de la feuille (cm)  

Lf : Longueur de la feuille (cm)  

LP : Longueur du pétiole (cm) 

 

https://fr.climate-data.org/afrique/algerie/alger-1130/
https://fr.climate-data.org/afrique/algerie/alger-1130/
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 L’appareil reproducteur 

NFl : Nombre de fleurs  

lpt : Largueur du pétale (cm)  

Lpt : Longueur du pétale (cm)  

Lpd : Longueur du pédoncule (cm) 

C : Largueur du calice (cm) 

LC : Longueur du calice (cm)  

NBF : Nombre de boutons floraux  

NFr : Nombre de fruits  

DFr : Diamètre de fruits (cm) 

 

Figure 17. Les caractères morphologiques retenus pour l’étude morphométrique de M. 

sylvestris. 
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2.5.Séchage et broyage des feuilles  

Les feuilles fraiches sont nettoyées et séchées séparément à l’air libre dans un 

endroit sec et ombré pendant 15 à 20 jours. Une fois séchées, nous les avons finement 

broyés à l’aide d’un moulin électrique, puis tamiser. La poudre obtenue est conservée dans 

des boites étiquetés et bien fermer. 

2.6.Extraction du mucilage  

Principe  

Les fleurs ont été utilisées à l’état frais, l’extraction est réalisée selon le protocole 

modifié de Sachim et al. (2014).L’extraction du mucilage est réalisée sur les fleurs 

fraiches de 9 stations pour la forme 1 et 8 stations pour la forme 2 

Mode opératoire  

 Bouillir 50g de fleurs dans 500 ml d’eau distillée, à l’apparition des 1ères bulles, 

compter 15 min,  

 Puis filtrer à travers un papier filtre,  

 Récupérer les fleurs et les mettre dans ½ de volume d'eau distillée (250 ml), laissé 

bouillir, pendant 15 min, 

 Filtrer à travers la mousline (8 plis), puis essorer la mousline avec les fleurs, 

 Au filtrat rajouter 5 à 10 ml d'éthanol 96℅  

 Mettre à l’étuve de 45-50°C pour sécher jusqu'à l'obtention d'un produit de couleur 

bleu a violé avec un aspect lisse et brillant, 

 Conserver le, dans des flacons étiquetés à 4 °c jusqu'à l'utilisation. 

2.7.Extraction des polyphénols totaux  

L’extraction des polyphénols totaux se fait à partir de la poudre des feuilles de 9 

stations. L'extraction a été réalisée selon la méthode d’Owen et John, (1999). 

Mode opératoire  

 Mélanger 5g de poudre végétale avec 100ml d’éthanol 70°. 

 Mettre le mélange sous agitation permanente pendant 24h. 

 Filtrer l’extrait par un papier filtre. 
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 Evaporer le filtrat dans l'étuve à 60°C. 

 Le résidu sec obtenu est de couleur marron et un aspect gluant, on les récupéré avec 

3 à 5ml d'éthanol et conservé dans des flacons bien fermé et étiqueté à 4°C. 

2.8.Détermination des rendements   

Les rendements (R%) en extrait sont estimés par le rapport des masses d’extrait 

obtenues et de la masse de la matière végétale utilisée. Il exprimé en pourcentage (%) et est 

calculé par la formule suivante :  

                                                             (P1 - P2) 

                                        R (%) =                        × 100 

                                                                  P3 

Où :  

P1 : poids de la coupelle après séchage,  

P2 : poids de la coupelle vide,   

P3 : poids de la matière végétale. 

2.9.Dosage des polyphénols totaux 

Le contenu en polyphénols totaux des extraits testés est estimé par une méthode 

colorimétrique basée sur le réactif de Folin Ciocalteu [Singleton & Rossi, 1965]. 

Principe  

Le réactif est constitué par un mélange d’acide phosphotungstique (H3PW12O40) 

et d’acide phosphomolybdique (H3PMo12O40). Il est réduit, lors de l’oxydation des 

phénols, en un mélange d’oxydes bleus de tungstène (W8O23) et de molybdène (Mo8O3) 

[Ribéreau, 1968]. La coloration produite, dont l’absorption maximum à 765 nm est 

proportionnelle à la quantité de polyphénols présents dans les extraits.  

Mode opératoire  

Mettre 100 µl de chaque extrait dans des tubes à essais, dans chaque tube ajouter 

400 µl d'eau distillée. Agiter puis ajouter 250 µl de réactif de folin dilué (100 µl dans 900 

µl d’eau distillée). Agiter vigoureusement puis ajouter 750 µl de carbonate de sodium à 

20℅. Agiter et lisser 3 min. Incuber pendant 40 min dans le bain marie à 40°c. Lire 



 Matériel et méthodes 

 

21 
 

l'absorbance à 765 nm par le spectrophotomètre UV-visible. Toutes les manipulations sont 

répétées 3 fois. 

Le même protocole est appliqué pour établir la courbe d'étalonnage, à partir d'acide 

gallique à différentes concentrations (0,003125 0,00625 0,0125 0,025 0,05 0,1) et le blanc 

sauf qu'on remplace l'extrait par l'éthanol. 

La concentration des polyphénols totaux est calculée à partir de l'équation de 

régression de la gamme d'étalonnage établie (y= ax+b) avec l'acide gallique. Elle est 

exprimée en milligramme d'équivalents d'acide gallique par gramme d'extrait (mg EAG/g). 

2.10. Détermination des concentrations des polyphénols totaux  

Les concentrations des polyphénols totaux contenus dans les extraits sont calculées 

en se référant à la courbe d’étalonnage. Les résultats sont exprimés en mg équivalent 

d’acide gallique/ g de matière sèche (mg EAG/g MS) selon la formule : 

 

C × V 

                                   T =     

                                                  M 

Avec : 

T : Concentration des composés phénoliques (mg EAG / g d’extrait sec)  

C : Concentration obtenue à partir de la courbe d'étalonnage (mg/ml)  

V : Volume d'extrait éthanolique (ml)  

M : poids de l'extrait sec (mg) 

2.11. Analyse statistique  

Les données de l’étude biométrique ont été soumises à une analyse en composantes 

principales (ACP) pour différencier les groupes taxinomiques et identifier les variables qui 

contribuent le plus à leur séparation. Par la suite, une classification ascendante hiérarchique 

(CAH) a été réalisée sur ces mêmes données. L’analyse statistique a été effectuée par le 

Logiciel Past version 3.2. 

2.11.1. Analyse en composante principale (ACP)  

Selon Gueniat et Esseiva, 2005 ; l’analyse en composante principale ou les 

mesures de distances est l’un des méthodes de classification non supervisées. Il permettant 
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de sélectionner, regrouper des échantillons ayant des caractéristiques chimiques proches et 

effectuer une représentation simplifiée d’une série de variable inter-corrélées. Cette 

technique utilise comme principe une transformation des variables initiales en de nouvelles 

variables non corrélées. Il est utilisé pour réduire la dimension (le nombre de variables) 

d’un problème.   

2.11.2. Classification ascendante hiérarchique (CAH)  

Selon Gueniat et Esseiva, 2005 ; la classification ascendante hiérarchique produit 

des suites de partitions emboîtées d’hétérogénéités croissantes, entre la partition en n 

classes où chaque objet est isolé et la partition en 1 classe qui regroupe tous les objets. Le 

CAH est utilisable dès que l’on dispose d’une notion de distance : il faut avoir défini la 

distance de 2 objets qui est généralement naturelle, et la distance de 2 classes qui laisse 

plus de possibilité. 
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1. L’étude biométrique  

1.1.L’analyse en composant principale (ACP)  

L’analyse en composante principale réalisée pour les individus et les caractères est 

généralement étudiée sur les  trois premiers axes. Ces derniers donnent 54,24% 

d’informations. Les axes 1, 2 et 3 donnent respectivement, 22,58%, 18,05% et 13,61%.  

 

 Répartition des individus et des caractères selon l’axe 1-2 

Les résultats de la répartition des individus des différentes populations ainsi que celle des 

caractères sont représentés sur les figures 18 et 19.  
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Figure 18. Répartition des populations des différentes stations, selon l’axe 1-2 de l’ACP. 

Larbaa (A), les Eucalyptus (K), Ouled slama (El-Merrakchi) (E), Bougara I et II (B I et B II), Chebli (C), Boufarik (Bf), Mehalma (M), 

Chaïba (Ch) et Berbessa (Br). 
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Figure 19. Répartition des  caractères des différentes populations, selon l’axe 1-2 de l’ACP. 
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L’information fournis par l’axe 1-2 est de 40,63%. L’observation de cette projection 

(fig. 18) nous montre que tous les individus se concentrent au centre des axes 1 et 2 et 

s’étalent vers les parties négative et positive de deux axes. Néanmoins, les caractères 

étudiés ne semblent pas contribués à cette répartition, sauf exception du caractère DFr 

(Diamètre de fruit), pour les individus localisés sur les parties positives des deux axes.    

Nous constatons l’individualisation de quelques individus vers la partie positive de 

l’axe 1 et négative de l’axe 2, selon les caractères NBF (Nombre des boutons floraux), 

Nf (Nombre de feuilles), NFl (Nombre de fleurs) et T (Longueur de la tige). D’autres 

se distinguent dans les parties négatives des deux axes, selon les caractères Lf 

(Longueur des feuilles), LP (Longueur de pétiole), lf (Largueur des feuilles et Lpd 

(Longueur de pédoncule).   

En ce qui concerne la répartition des caractères (fig. 19),  nous remarquons que les 

caractères NFr, NFl, NBF, Nf, lC et T sont corrélés et se répartissent dans la partie 

positive de l’axe 1 et la partie négative de l’axe 2. Par contre, les caractères LC, Lf, LP, 

Lpd, lf et Lpt se distinguent dans la partie négative des deux axes 1 et 2, et semblent 

être  très corrélés. Le caractère DFr se distingue et se situe dans la partie positive des 

deux axes 1 et 2. Egalement nous remarquons que l’axe 2 sépare entre les caractères de 

la partie reproductrice et la partie végétative.  

 Répartition des individus et des caractères selon l’axe 1-3 

Les résultats de la répartition des individus des différentes populations ainsi que celle 

des caractères sont représentés sur les figures 20 et 21.  
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 Figure 20. Répartition des populations des différentes stations, selon l’axe 1-3 de l’ACP. 

Larbaa (A), les Eucalyptus (K), Ouled slama (El-Merrakchi) (E), Bougara I et II (B I et B II), Chebli (C), Boufarik (Bf), Mehalma (M), Chaïba (Ch) et 

Berbessa (Br).  
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Figure 21. Répartition des  caractères des différentes populations, selon l’axe 1-2 de l’ACP. 
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A partir de la figure 19, les axes 1 et 3 nous fournissent 36,19% d’information. Ils  

donnent la même répartition que pour l’axe 1-2.  

En effet, tous les individus se condensent au centre des axes 1 et 3 et s’élargissent vers 

la partie négative de l’axe 1 et la partie positive de l’axe 3 (fig.20), selon le caractère  D 

Fr (Diamètre de fruit). Certains individus se distinguent dans la partie positive de l’axe 

1 et la partie négative de l’axe 3, selon les caractères NBF (Nombre des boutons 

floraux), Lpd (Longueur de pédoncule), LC (Longueur de calice); d’autres se 

distinguent dans la partie négative des deux axes, selon les caractères Lf (Longueur des 

feuilles), LP (Longueur de pétiole), T (Longueur de la tige), NFl (Nombre de fleurs), 

Nf (Nombre de feuilles) et lf (Largueur des feuilles). 

Concernant les caractères, la figure 21 montre une corrélation entre les caractères NBF, 

Lpd, LC, lC, Lpt et lpt qui se situent dans les parties, positive de l’axe 1 et négative de 

l’axe 3; les caractères Nf, NFl, T, LP, Lf, lf et NFr sont aussi corrélés et se localisent 

dans la partie négative des deux axes 1 et 3. Le caractère DFr se distingue et se situe 

dans la partie négative de l’axe 1 et la partie positive de l’axe 3  

Egalement, nous constatons une séparation entre les caractères de la partie 

reproductrice et la partie végétative  en fonction de axes 1-3. 

Les résultats de l’ACP montrent une dispersion plus ou moins homogène des individus 

des 11 stations, à l’exception de certains individus de M F1, B II F2, C F1 et C F2. Ce 

qui traduit l’absence d’une variabilité inter et intra-population et entre les deux formes 

(F1 et F2) au niveau des stations étudiées. 

 

1.2. Classification ascendante hiérarchique (CAH)  

2. La figure 22, regroupe les résultats de la classification ascendante hiérarchique établis 

pour 11 populations en fonction des 14 caractères morphologiques. 
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Figure 22. Dendrogramme des individus des différentes populations de M. sylvestris construit à partir des distances 

standards sur la base des données morphologiques. 
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Le dendrogramme de la figure 22, donne la même information que l’ACP. Il montre une 

répartition homogène des individus des différentes stations et par rapport aux deux formes, 

traduisant ainsi l’absence d’une variabilité inter et intra-population et entre les deux formes 

(F1 et F2) au niveau des stations étudiées. 

A partir de ces résultats, nous pouvons dire que la classification ascendante hiérarchique 

confirme les résultats de l’analyse en composante principale et met en évidence l’absence 

d’une variabilité inter et intra-population pour toutes les populations. 

Aucune donnée bibliographique n’a été trouvée afin de pouvoir discuter nos résultats. 

2. Rendements en mucilage  

Les résultats des rendements en mucilage obtenu à partir des fleurs de M. sylvestris (F1 et 

F2) sont motionnées dans les figures.23, 24 et les tableaux.1et 2  (annexe1).  

 

 

Figure 23. Rendement en mucilage obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris (Forme 

1) en fonction des stations de récolte. 

La figure 23, montre que les rendements en mucilage pour la F1 varient entre 0,64% et 

11,91% dans les 9 stations. La moyenne de la F1 est de 5,27%. 

Nous observons un résultat remarquable au niveau de la station de Chaïba (Ch) avec un 
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rendement de 11.91%, suivie par El Merrakchi (Mr) et Boufarik (Bk) avec des rendements 

de 8,24% et 7,11% respectivement.  

La région des Eucalyptus (K) représente un rendement de 5,39% suivie par Bougara I (B I) 

avec un rendement de 4,4% ; Bougara II (B II), Chebli (C) et Mehalma (M) avec des 

résultats rapprochés de 3,51%, 3,20% et 3,04% ; le plus faible résultat est observé au 

niveau de Larbaa (A) avec une valeur de 0,64%.   

 

 

 

Figure 24. Rendement en mucilage obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris (Forme 

2) en fonction des stations de récolte. 

 

A partir de la figure 24, nous constatons que les rendements en mucilage pour la F2 

varient de 0,94% à 10,14%, leur moyenne est de 5,24%. 

Le rendement le plus important caractérise la région des Eucalyptus (K) avec 10,14%, 

suivi par El Merrakchi (Mr) avec 9,15% ; Chebli, Boufarik et Bougara II, donnent 

respectivement 5,34%, 5,72% et 5.9%. La station de Mehalma enregistre une valeur de 

2,99% suivie de Bougara I avec 1,77% et le rendement  le plus faible est enregistré au 

niveau de Larbaa avec 0,94%. 
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 Comparaison entre les deux formes 

La figure 25, illustre la récapitulation des résultats des rendements en mucilage entre les 

deux formes dans les différentes stations. 

NB: la station de Chaïba n’a pas été prise en considération du fait de l’absence de la F2 

 

 

Figure 25. Rendement en mucilage obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris (Forme 

1 et Forme 2) en fonction des stations de récolte. 

La figure 25, nous permet de comparer entre les deux formes dans les 8 stations. La 

moyenne générale est de 5,25%. 

Elle montre que la région K renferme le rendement le plus important pour la F2 avec 

10,14% par rapport à la F1 qui enregistre un résultat de 5,39%. 

La région de Mr représente des résultats proches de 9,15% pour la F2 et 8,25% pour la F1. 

La région de Bf montre que  F1 donne le meilleur rendement (7,11%)  contre 5,7%  pour la 

F2. 

Pour la région de C la F2 donne 5,34% de mucilage,  par contre   la F1 montre un 

rendement de 3,2%. 

0,00

2,00

4,00

6,00

8,00

10,00

12,00

14,00

R
en

d
em

en
ts

 (
%

)

Stations

AF1

AF2

BIF1

BIF2

BIIF1

BIIF2

MrF1

MrF2

KF1

KF2

CF1

CF2

BfF1



 Résultats et discussions 

 

34 
 

La région de BII enregistre une valeur de 5,9% pour la F1 et un rendement faible de 3,51% 

pour F2. 

La région de BI donne un rendement de 4,4% pour la F1 et un faible résultat pour la F2 

avec 1,77%. 

La région de A présente de faibles rendements pour les deux formes (F1 et F2) avec 0,64% 

et 0,94% respectivement.  

Le plus faible rendement est constaté pour la F1 au niveau de toutes les régions.  

En outre, nous remarquons que le meilleur rendement est observé au niveau de la région K 

avec 10,14% pour la F2 par contre le meilleur rendement au niveau de la F1 de 8,24% est 

donné par la région Mr. 

L’étude biochimique montre une différence dans la production du mucilage entre les deux 

formes de la mauve pour les différentes populations. Nous pouvons dire qu’il existe une 

variabilité biochimique entre les deux formes. 

 

Discussion 

Le résultat obtenu pour la F1 de la région de Mr (El Merrakchi) avec une valeur de 

(9,15%) est plus élevé par rapport au résultat de Hammadi et Mellak (2015), qui ont 

trouvé une valeur de 1,15% pour la même région. Le rendement obtenu pour la région 

de Bf (7,11%), il est nettement plus important que celui cité par Mekdad et Snedj 

(2018), qui ont noté un rendement de 1,82% de la même région.  

Pour la région de Ch (Chaïba), le rendement obtenu (11,91%) est très élevé par rapport 

au résultat donné par Bekretou et Medraoui (2018), qui est de 0,26%.  

La moyenne des rendements en mucilage pour les populations de la Wilaya de Blida 

pour la F1 est de 4,51%, qui plus important par rapport à ceux obtenus par  Hammadi 

et Mellak (2015); Mekdad et Snedj (2018) et Guessaimi et Ghesmoune (2018),  qui 

mentionnent 2,53%, 1,73% et 1,71%, respectivement.   
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La des rendements en mucilage pour les populations de la Wilaya de Tipaza pour la F1 

est de 11,91%. Ce résultat est très élevé par rapport à ceux cités par Hammadi et 

Mellak (2015) et Bekretou et Medraoui (2018) qui indiquent des valeurs respectives de 

1,15% et 0,48%.  

La moyenne de la F2 de la wilaya de Blida est de 4,8%, elle est plus importante en 

comparant avec celle obtenue par Hammadi et Mellak (2015) qui est de 1,15%.  

En général, la moyenne des rendements en mucilage est de 5,25%. Elle concorde avec 

les données de Wichtl et Anton (2003) qui mentionnent que les fleurs de la grande 

mauve contiennent de 5 à 10% de mucilage. Egalement;  Gasparetto et al. (2011) 

notent des rendements de 3,8 à 7,3% de mucilage dans les fleurs de cette espèce. 

Cependant, nos résultats est inférieurs à celle de Fonnegra, (2007) qui enregistre un 

taux de mucilage supérieur à 10% pour les fleurs de M. sylvestris. 

3. Rendements en polyphénols totaux  

Les résultats des rendements en polyphénols totaux obtenu à partir des feuilles de M. 

sylvestris (F1 et F2) sont motionnées dans les figures 26, 27 et les tableaux .4, 5 

(annexe 2).  

 

Figure 26. Rendement en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs de Malva 

sylvestris (Forme 1) en fonction des stations de récolte. 
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D’après  la figure 26, nous observons que les rendements varient de 11 à 15,28% pour la 

F1. La moyenne pour l’ensemble des régions est de 13,04%. 

Le rendement le plus important est marqué dans la région K avec 15,28%, suivi par C 

avec 14,07%. Les régions Mr et Bf donnent des rendements similaires de 13,81% et 

13,03%, respectivement. Des valeurs similaires sont également notées chez BII, M, BI et 

Ch avec 12,84%, 12,79%, 12,3% et 12,26%, respectivement. Le plus faible rendement est 

obtenu pour la station A avec 11%. 

 

 

Figure 27. Rendement en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs de Malva 

sylvestris (Forme 2) en fonction des stations de récolte. 
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14,32%, respectivement. Les stations BII, A et C ont donné des rendements respectifs  de 

13,98%, 13,45%, et 13,23%. Des rendements similaires sont observés au niveau de BI et M 

avec 12,7% et 12,69% respectivement.  

En fin la plus faible valeur est enregistrée dans la région de Bf avec 12,44%. 
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 Comparaison entre les deux formes 

La récapitulation des résultats des rendements en polyphénols entre les deux formes dans 

les différentes stations est illustrée dans la figure 27 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 28. Rendement en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs de Malva  

sylvestris (Forme 1 et Forme 2) en fonction des stations de récolte. 

 

A partir de la figure 28, nous constatons que la station K présente un rendement de 

15,28% pour la F1, qui est légèrement plus élevé par rapport à celui de la F2 (14,32%).   

Le rendement en polyphénols totaux de la région Mr marque une valeur de 14,4% pour la 

F2, qui se rapproche de celle de la F1 (13,81%).  

De même, la région C enregistre des pourcentages proches pour les deux formes, 14,07% 

pour la F1 et 13,23% pour la F2. 

Le même constat est noté pour la station Bf  avec 13,03%  pour la F1 et 12,44% pour la 

F2. 
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En ce qui concerne BII, le taux des polyphénols totaux est sensiblement plus élevé  pour 

la F2 (13,98%)  par rapport à la  F1 (12,84%). 

Par contre, au niveau de la station A le rendement de la F2 est supérieur (13,45%) à celui 

de  la F1 (11%). 

Les régions M et BI représentent des résultats rapprochés entre la F1 et la F2 avec des 

valeurs respectives de 12,79% et 12,7% pour la F1 et 12,69% et de 12,3% pour la F2. 

Nous pouvons dire que le rendement en polyphénols totaux n’est pas fonction de la forme 

de la plante. 

Discussion  

Le rendement en polyphénols totaux obtenu pour la F1 de la région Bf est de 13,03%, il est 

inférieur de ceux  de Ladjaimi (2016)  et Mekdad et Snedj (2018) , qui donnent  16,33% et 

24,4, respectivement; pour la région de Bouguara (BI+BII), elle présente un rendement de 

12,57%. Ce résultat se rapproche de celui de Ladjaimi (2016), qui indique un rendement de 

13,66%. 

Pour la région Ch qui a enregistré une valeur de 12,26%, elle est nettement plus faible par 

rapport au résultat de Boukretou et Medraoui (2018), qui donnent une valeur de 24,8%. 

 

La moyenne des rendements en polyphénols totaux obtenus  pour la wilaya de Blida est de 

12,84%. Elle est moins importante que celles données par  Ladjaimi (2016) qui note 

15,05%. Par contre, elle reste très faible par rapport à celles de Mekdad et Snedj (2018) et 

Larbi (2013), qui mentionnent des rendements de 21,95 et 42,1%, respectivement. 

 

La moyenne des rendements en polyphénols totaux obtenus  pour la wilaya de Tipaza est 

de 12,26%. Ce résultat demeure très faible en comparaison avec celui  de Hammadi et 

Mellak (2015) qui ont trouvé un rendement de 23,33%. 

 

En ce qui concerne la F2, la région Mr présente une valeur de 14,41%, qui est nettement 

inférieure à celle obtenu par Hammadi et Mellak (2015) qui est de 24,67%. 
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La moyenne des rendements en polyphénols totaux obtenus  pour la Wilaya de Blida est de 

13,36%. Elle est faible par rapport à celles citées par Larbi (2013) et Hammadi (2015), qui 

indiquent des valeurs respectives de 38% et 24,67%. 

 

La moyenne générale pour les deux formes (F1+F2) de la wilaya de Blida est de 13,1% qui 

est moins important par rapport à celle donnée par Hammadi et Mellak (2015), 4,67% pour 

la même wilaya.  

Notre résultat (13,21%) est supérieur à celui de Benidiri et Benmammar (2016) qui 

indiquent un rendement de 4,5% dans l’extrait éthanolique de la mauve sylvestre. 

 

4. Dosage de polyphénols totaux  

Les résultats des teneurs en polyphénols totaux obtenu à partir des fleurs de M. sylvestris 

(F1 et F2) sont motionnées dans les figures. 29 et 30 et les tableaux.7, 8 (annexe3).  

 

 

 

Figure 29.  Teneurs en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris 

(Forme 1) en fonction des stations de récolte. 
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La figure ci-dessus, nous permet de constater que les teneurs en polyphénols totaux des 

feuilles de la F1 varient entre 0,034 et 0,074 mg EAG/g MS. 

En effet, les stations Ch et M marquent les valeurs les plus élevées (0,74 mg EAG/g MS 

et 0,07 mg EAG/g MS), suivi par Bf avec 0,061 mg EAG/g MS. 

Les stations K, C, Mr et BII enregistrent des valeurs rapprochées de l’ordre de 0,041, 

0,045, 0,05 et 0,052 mg EAG/g MS, respectivement. 

Cependant les valeurs les plus faibles sont retrouvées au niveau des stations BI et A avec 

0,034 et 0,036 mg EAG/g MS, respectivement. 

 

 

Figure 30. Teneurs en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris 

(Forme 2) en fonction des stations de récolte. 

D’après la figure 30, nous remarquons que la teneur en polyphénols totaux pour la F2 varie 

entre 0,031 et 0,069 mg EAG/g MS. 

Nous remarquons des teneurs en polyphénols totaux similaires chez M et Bf de 0,069 mg 

EAG/g MS et de 0,067 mg EAG/g MS.  

Les régions BII, C, K et Mr représentent des teneurs rapprochés de l’ordre de 0,047, 0,044, 

0,043 et 0,042 mg EAG/g MS, respectivement. 
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Les plus faibles teneurs en polyphénols totaux sont observées dans les régions BI et A avec 

des teneurs de 0,035 et 0,031 mg EAG/g MS, respectivement.   

 

 Comparaison entre les deux formes 

La récapitulation des résultats des teneurs en polyphénols entre les deux formes dans les 

différentes stations est illustrée dans la figure 30. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Figure 31. Teneurs en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs de Malva sylvestris 

(Forme 1 et Forme 2) en fonction des stations de récolte. 
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EAG/g MS, respectivement. 

Les régions C et K représentent des résultats similaires avec respectivement, 0,045 et 0,041 

mg EAG/g MS pour la F1 et 0,044 et 0,043 mg EAG/g MS pour la F2.  
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Les stations BII et Mr enregistrent des valeurs rapprochées avec de 0,052 et 0,05 mg 

EAG/g MS pour la F1 et 0,047 et 0,042 mg EAG/g MS pour la F2, respectivement. 

Egalement, le même constat est observé pour es régions A et BI avec 0,036 et 0,034 mg 

EAG/g MS pour la F1 et 0,031 et 0,035 mg EAG/g MS pour la F2, respectivement. 

La moyenne générale des 9 stations est de 0,049 mg EAG/g MS. 

En définitive, nous pouvons dire qu’il n’existe pas de différence dans les teneurs en 

polyphénols totaux  entre les deux formes chez toutes les populations étudiées. 

 

Discussion  

Pour la F1, la teneur en polyphénols totaux de la région Bf (0,061 mg EAG/g MS) est 

plus importante que celle citée  par Mekdad et Snedj (2018), qui  est de 0,034 mg EAG/g 

MS. Néanmoins la teneur retrouvée pour la station Ch (0,074 mg EAG/g MS), reste très 

inferieure  par rapport au résultat de Boukretou et Medraoui (2018), qui indiquent une 

valeur de 0,292 mg EAG/g MS. 

 

La moyenne des teneurs en polyphénols totaux pour la wilaya de Blida est de 0,046 mg 

EAG/g MS. Elle est sensiblement plus élevée en comparaison avec le résultat de Mekdad 

et Snedj (2018) qui notent 0,038 mg EAG/g MS. 

 

Pour la F2, la teneur en polyphénols totaux de la région Mr est de 0,042 mg EAG/g MS. 

Cette teneur reste très faible voir négligeable par rapport au celle citée Hammadi et 

Mellak (2015), qui est de l’ordre de 268,51 mg EAG/g MS. 

 

La moyenne générale (F1 + F2) des teneurs en polyphénols totaux est de 0,049 mg 

EAG/g MS. Ce résultat ne concorde pas avec ceux de  Benidiri et Benmammar (2016) et 

Beghdad et al. (2014), qui citent des teneurs plus élevées 29,82 mg EAG/g MS et 24,123 

mg EAG/g MS, respectivement. Baross et al. (2010), ramènent des concentrations 

nettement plus importantes (386,45 mg EAG/g MS). 
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Les teneurs en composés phénoliques dépendent de la d’extraction, la nature du solvant, la 

température et la taille des particules constituant la poudre, de la plante (Benidiri et 

Benmammar, (2016).  

 

En comparant les rendements en polyphénols totaux et leurs teneurs, nous remarquons que 

le rendement le plus important est obtenu chez la population K pour la F1 avec 15,28 %. 

Par contre, la teneur la plus remarquable est enregistrée pour la population Ch toujours 

pour la  F1 avec 0,074 mg EAG/g MS. Donc, nous pouvons dire qu’il n’y a pas de 

corrélation entre le rendement et les teneurs en polyphénols totaux.   
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Notre étude a été effectuée dans le but de mettre en évidence la présence d'une 

variabilité morphologique et biochimique entre des populations de la grande mauve, 

récoltées sous deux formes, dans différentes régions à savoir Blida, Alger et Tipaza. 

L'analyse statistique des données morphologiques montre une homogénéité inter et intra 

population, ce qui traduit l’absence d’une variabilité morphologique intra et inter-

populations et entre les deux formes.  

Le rendement obtenu en mucilage à partir des fleurs fraîches est remarquable, avec 11,91 

% chez Ch et 8,24%, 7,11%, 5,39%, 4,4%, 3,51%, 3,2%, 3,04%, 0,64% chez Mr, Bf, K, BI, BII, 

C, M, A, respectivement, concernant la F1. Pour la F2, des rendements de 10,14%, 9,15%, 

5,9%, 5,72%, 5,34%, 2,99%,1,77%, 0,94% sont obtenus dans les stations de K, Mr, BII, Bf, 

C, M, BI, A, respectivement. 

Les rendements en polyphénols totaux, extraits à partir des feuilles séchées, ont 

enregistré des  valeurs de 15,28%, 14,07%, 13,81%, 13,03%, 12,84%, 12,79%, 12,3%, 

12,26% et 11% dans les régions de K, C, Mr, Bf, BII, M, BI, Ch et A ,respectivement, pour la 

F1 et des valeurs de14,41%, 14,32%, 13,98%, 13,45%, 13,23%, 12,7%, 12,69% et 12,44% 

au niveau des stations de Mr, K, BII, A, C, BI, M et Bf respectivement, pour la F2. 

Les teneurs en polyphénols totaux sont importantes au niveau des différentes stations. 

Concernant la F2,  les concentrations enregistrées pour M, Bf, BII, C, K, Mr, BI et A sont 

respectivement, 0,069 mg EAG/g MS, 0,067 mg EAG/g MS, 0,047 mg EAG/g MS, 0,044 mg 

EAG/g MS, 0,043 mg EAG/g MS, 0,042 mg EAG/g MS, 0,035 mg EAG/g MS et 0,031 mg 

EAG/g MS. En ce qui concerne la F1, les valeurs notées pour les populations de Ch, M, Bf, 

BII, Mr, C, K, A et BI sont 0,074 mg EAG/g MS, 0,07 mg EAG/g MS, ,0,061 mg EAG/g MS, 

0,052 mg EAG/g MS, 0,050 mg EAG/g MS, 0,045 mg EAG/g MS, 0,041 mg EAG/g MS, 0,036 

mg EAG/g MS,0,034 mg EAG/g MS, respectivement. 

Cette étude a révélé l’absence de la variabilité morphologique et de la variabilité 

biochimique entre les différentes populations étudiées ainsi qu’entre les deux formes.  
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Au terme de ce travail, et pour compléter la présente étude, il serait intéressant: 

 De faire des analyses plus approfondies pour identifier et isoler les composés 

bioactifs en utilisant plusieurs techniques plus fines (RMN, HPLC…), pour une meilleure 

mise en évidence de la variabilité chimique. 

 D’approfondir les recherches sur la relation entre la morphologie et la biochimie. 

 Compléter les travaux par des analyses pédologiques. 

 Augmenter le nombre des répétitions pour des résultats plus fiable. 

 Faire des analyses biochimiques pour toutes les parties de la plante. 
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Annexe (1) : 

Tableau 2 : rendement en mucilage obtenus à partir des fleurs fraiches ou sèches de Malva sylvestris mauritiana (Forme 1) en fonction des 

stations d’étude. 

 

Forme 1 A BI BII Mr K C Bf M Ch 

R (%) 0,64 4,4 3,51 8,24 5,39 3,20 7,11 3,04 11,91 

 

Tableau 3: rendement en mucilage obtenus à partir des fleurs fraiches ou sèches de  

Malva sylvestris ambigua  (Forme 2) en fonction des stations d’étude. 

 

Forme 2 A BI BII Mr K C Bf M 

R (%) 0,94 1,77 5,9 9,15 10,14 5,34 5,72 2,99 

 

Tableau 4 : Rendement en mucilage obtenus à partir des fleurs fraiches de Malva sylvestris (Forme 1 et Forme 2) en fonction des stations de 

récolte.    

 

station AF1 AF2 BIF1 BIF2 BIIF1 BIIF2 MrF1 MrF2 KF1 KF2 CF1 CF2 BfF1 BfF2 MF1 MF2 ChF1 

R(%) 0,64 0,94 4,40 1,77 3,51 5,90 8,24 9,15 5,39 10,14 3,20 5,34 7,11 5,72 3,04 2,99 11,91 
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Annexe (2) : 

Tableau 5 : Rendements en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles de Malva sylvestris mauritiana (Forme 1) en fonction des stations 

d’étude. 

S F1 AF1 BIF1 BIIF1 MrF1 KF1 CF1 BfF1 MF1 ChF1 

R (%) 11 12,3 12,84 13,81 15,28 14,07 13,03 12,79 12,26 

 

Tableau 6 : Rendements en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles de Malva sylvestris ambigua (Forme 2) en fonction des stations 

d’étude. 

S F2 AF2 BIF2 BIIF2 MrF2 KF2 CF2 BfF2 MF2 

R (%) 13,45 12,7 13,98 14,406 14,32 13,23 12,44 12,69 

 



Tableau 7 : Rendement en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs fraiches de Malva sylvestris (Forme 1 et Forme 2) en fonction des 

stations de récolte.   

Stations AF1 AF2 BIF1 BIF2 BIIF1 BIIF2 MrF1 MrF2 KF1 KF2 CF1 CF2 BfF1 BfF2 MF1 MF2 ChF1 

R (%) 11 13,45 12,3 12,7 12,84 13,98 13,81 14,406 15,28 14,32 14,07 13,23 13,03 12,44 12,79 12,69 12,26 

 

Annexe (3) : 

Tableau 8 : teneurs en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles de Malva sylvestris mauritiana (Forme 1) en fonction des stations 

d’étude. 

S F1 AF1 BIF1 BIIF1 MrF1 KF1 CF1 BfF1 MF1 ChF1 

T 0,036 0,034 0,052 0,050 0,041 0,045 0,061 0,070 0,074 

 

Tableau 9 : teneurs en polyphénols totaux obtenus à partir des feuilles de Malva sylvestris ambigua (Forme 2) en fonction des stations d’étude. 

S F2 AF2 BIF2 BIIF2 MrF2 KF2 CF2 BfF2 MF2 

T 0,03 0,03 0,05 0,04 0,04 0,04 0,07 0,07 
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Tableau 10: teneurs en polyphénols totaux obtenus à partir des fleurs fraiches de Malva sylvestris (Forme 1 et Forme 2) en fonction des 

stations de récolte.  

S AF1 AF2 BIF1 BIF2 BIIF1 BIIF2 MrF1 MrF2 KF1 KF2 CF1 CF2 BfF1 BfF2 MF1 MF2 ChF1 

T 0,036 0,031 0,034 0,035 0,052 0,047 0,050 0,042 0,041 0,043 0,045 0,044 0,061 0,067 0,070 0,069 0,074 

 

 



Annexe (4) :  

 

Figure 32 : Courbe d’étalonnage de l’acide gallique pour le dosage des polyphénols 

totaux. 
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